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L’APPORT DES SUIVIS ENVIRONNEMENTAUX 
DANS LA CONSERVATION DES GROTTES ORNÉES 
PALÉOLITHIQUES DE MIDI-PYRÉNÉES : 
 
les exemples de Gargas (Hautes-Pyrénées) 
et de Marsoulas (Haute-Garonne)

François BOURGES, Éric MAUDUIT, Alain MANGIN 
Dominique d’HULST, Pierre GENTHON, Robert BÉGOUËN

Si la participation de l’ambiance de la caverne à la compréhension de l’art pariétal est indéniable, 
la qualité physico-chimique de cet environnement souterrain est aussi garante de la préservation 
des vestiges. La question de la bonne conservation de ce patrimoine et des conditions de sa valorisation 
se pose ainsi avec acuité pour des vestiges particulièrement fragiles.

Nous montrons qu’il est possible d’identifier les équilibres et les sensibilités spécifiques de  
ces sites sur la base d’une description approfondie du milieu naturel et de son fonctionnement 
grâce à des suivis environnementaux. Ces opérations constituent une base de référence quantitative 
sur laquelle peuvent s’appuyer à la fois l’approche conservatoire de l’art pariétal et la gestion ou 
l’aménagement des sites.

Les mesures et les analyses montrent que, loin de former un système clos et figé dans ses caracté-
ristiques, la grotte est, au contraire, le lieu d’intenses échanges dynamiques internes et externes 
dans un milieu complexe. L’approche systémique permet d’appréhender le fonctionnement global 
d’un système naturel complexe sans avoir à décrire le détail de ses phénomènes internes :  
les propriétés fonctionnelles du milieu sont alors exprimées dans le cadre des relations entrée /
sortie. Ainsi, les relations entre les flux donnent accès aux conditions d’équilibre du système.

Pour le karst et les grottes, les entrées sont principalement des flux issus du climat extérieur 
(pluie, pression, température) ; les sorties sont les paramètres souterrains (températures, compo-
sitions et débits d’air ou d’eau). Le fonctionnement du système karstique amortit les variations 
des entrées (effets climatiques, impacts anthropiques) produisant une régulation des flux de sortie. 
Nous supposons que ce pouvoir de régulation du milieu naturel détermine la stationnarité et 
constitue ainsi un critère essentiel de la qualité de conservation dans les grottes ornées. Peuvent 
ainsi être caractérisés à toutes les échelles de temps, les types de fonctionnement du milieu,  
les états de stabilité ou les instabilités.

Des phénomènes (impacts thermiques, modifications physiques, effets aérodynamiques, 
modification des régimes d’infiltration) peuvent altérer cette régulation et faire disparaître 
momentanément ou définitivement l’équilibre dynamique garant de l’intégrité physique du milieu 
(perte de la stationnarité). Cette déstabilisation peut enclencher des régulations secondaires qui 
induisent un risque conservatoire (condensations, assèchements).

EUR18 Bourges et al.
Article intégral, p. 273-308

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/EUR18_Bourges-etal.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/EUR18_Bourges-etal.pdf
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État de la paroi sur le grand panneau peint de la grotte de Marsoulas. Le décor pariétal préhistorique est constitué d’un signe violet 
(SV), d’un signe rouge (SR) sur un fond ocre et noir d’un bison (FB) dont le contour sort du cadre de la photo et de traits de gravure 
(TG). Les dégradations modernes sont des enlèvements de matière (zones claires), résultant d’écaillages à la suite de l’altération du 
support rocheux (Al) mais aussi d’impacts (Im) et de diverses scarifications (Sc). Le pigment a aussi été étalé par frottement dégradant 
une partie du signe violet (Fr).
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La grotte de Gargas, instrumentée depuis 1994, présentait des altérations des parois avec  
des pollutions par des microorganismes, des instabilités physiques induisant des assèchements ou  
des condensations. La surfréquentation touristique et des aménagements inadaptés (éclairage  
ou fermetures et communications) ont été identifiés comme les causes des déstabilisations.  
Une intervention concertée avec le Museum National d'Histoire naturelle (Pr. A. Couté) a identifié 
puis éliminé les pollutions biologiques. Un réaménagement complet du site, avec suppression  
des sources de pollutions, seuils énergétiques identifiés et préservation du niveau de confinement 
du site, a rétabli un fonctionnement stabilisé et des états de paroi satisfaisants. La poursuite  
du suivi environnemental pendant et après les travaux permet de quantifier les effets réels sur  
le long terme et de rectifier des problèmes résiduels.

La grotte de Marsoulas a subi de nombreuses fouilles qui ont bouleversé le site. La reprise des 
études (Fritz et al.) a révélé un riche potentiel archéologique. Cependant, les vestiges pariétaux et 
leur support rocheux sont soumis à des dégradations dont l’évolution rapide motivait une opération 
de sauvegarde. Le suivi environnemental montre que la partie antérieure de la grotte ornée est 
déstabilisée par l’impact de la fermeture agissant comme un point chaud en été et induisant des 
alternances saisonnières de condensations et de dessèchements des parois ; en revanche, les parties 
internes sont stables. Le premier secteur de la grotte se comporte comme une interface active où 
se réalise l’essentiel des échanges thermiques et gazeux avec l’extérieur. Il est proposé de translater 
l’interface active vers l’extérieur de la grotte en accolant à l’entrée actuelle une structure bâtie  
de type sas qui aura un rôle de tampon thermique et atmosphérique entre le milieu souterrain  
et l’extérieur. L’effet attendu est de soustraire les parties ornées aux processus d’altération et 
d’étendre ainsi la régulation identifiée dans la partie profonde de la grotte à l’ensemble du site 
souterrain. Cette structure tampon, totalement extérieure à la grotte ornée, évitera ainsi toute 
intervention à l’intérieur. Implantée sur une partie de l’emprise de l’ancien talus qui fermait  
la grotte, elle n’aura pas d’impact sur l’environnement naturel.

L’approche systémique permet de se placer en observateur sans faire, a priori, d’hypothèses 
fortes sur la nature et le fonctionnement des éléments du milieu : ainsi la conservation des sites 
peut être abordée de façon à la fois neutre et globale. La démarche d’intervention est largement 
autolimitée : les modifications ou aménagements réalisés dans un but conservatoire s’inscrivent 
strictement dans le respect de l’équilibre dynamique des cavités. Un dialogue permanent  
doit s’instaurer entre préhistoriens et spécialistes de l’environnement souterrain pour adapter  
la problématique des études à la spécificité de chaque site.
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